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			Dédicace

			À Don, dont la généreuse persévérance face à l’adversité fut pour moi une constante source de motivation.

		

	
		
			Recommandations

			Jerry Bridges nous offre ici un message simple mais profondément spirituel, qu’il traite en profondeur en détaillant avec douceur notre identité en Christ selon la Bible.

			J.I. Packer, rédacteur théologique, ESV Study Bible ; auteur, Connaître Dieu, A Quest for Godliness, Concise Theology, et plus ; Professeur de théologie à la retraite, Regent College

			Je ne connais personne de mieux préparé que Jerry Bridges pour écrire ce livre. Un homme qui savait qui il était en Christ et qui nous aidait à voir avec clarté et concision qui nous devons être. Merci d’avoir fait cadeau à l’Église de la sagesse et de la clairvoyance contenues dans ce livre.

			R.C. Sproul, fondateur, président, directeur, Ligonier Ministries ; rédacteur exécutif, magazine Tabletalk ; rédacteur en chef, The Reformation Study Bible ; auteur, La sainteté de Dieu, et plus de soixante-dix autres livres.

		

	
		
			Introduction

			Qui êtes-vous ? 

			
					L’homme assis à ma gauche au cours d’un dîner est menuisier. La menuiserie est son métier, mais pas son identité.

					Une dame dont le mariage est brisé dit à un ami : « Je suis une ratée. » Bien qu’elle ait raté son mariage, son échec n’est pas le fondement de son identité.

					J’ai grandi dans une pauvreté relative. Aujourd’hui encore, la réponse que je donne systématiquement à la question Qui suis-je ? est la suivante : « Je suis le petit garçon qui a grandi sur la route de terre qui longeait la voie du chemin de fer. » Cela ne définit pourtant pas mon identité.

			

			Ces trois réponses montrent bien la tendance générale à répondre à la question Qui suis-je ? à partir de nos expériences. Nous sommes nombreux à répondre en nous référant à notre profession, à notre éducation ou à un aspect particulier de notre expérience formatrice ou émotionnelle.

			J’œuvre avec l’organisation Les Navigateurs1 et me concentre principalement sur la formation du personnel. Je suis néanmoins suffisamment familier avec la sphère étudiante pour savoir que beaucoup de jeunes qui arrivent proviennent d’un milieu familial difficile ou portent le poids de leur vie de pécheur. Beaucoup d’entre eux ont, par conséquent, une faible estime ou une image désastreuse d’eux-mêmes. S’ils étaient honnêtes, plusieurs répondraient à notre question initiale en se basant sur leurs mauvaises expériences ou leur vie de péché.

			Toutefois, en tant que chrétiens, notre identité se trouve dans notre relation avec Dieu en Jésus-Christ ; elle n’est pas définie par nos expériences, de surcroît souvent négatives. Dans le cadre de notre ministère auprès des étudiants, nous cherchons à les aider à prendre conscience de leur « statut et identité en Dieu » afin qu’ils puissent répondre à la question « Qui suis-je ? » en se basant sur la signification de l’expression tirée de la Bible « être en Jésus-Christ ».

			Il n’existe pas de réponse simple ou brève à la question. C’est une identité qui implique autant de privilèges que de responsabilités. Elle comporte des vérités incroyables à notre sujet, mais nous confronte également à quelques faits, moins réjouissants.

			Dans ce livre, nous examinerons huit réponses que l’on peut apporter à la question Qui suis-je ?

			Je prie pour que ces réponses vous enseignent la juste mesure et la vision biblique de ce que signifie « être en Christ ».

			 

			

			
				
					1https://www.helloasso.com/associations/les-navigateurs 

				

			

		

	
		
			
1 
Je suis une créature


			Lorsqu’on veut répondre à la question Qui suis-je ?, il faut commencer par les fondamentaux : nous sommes des êtres créés. « Dieu créa l’homme à son image, il le créa à l’image de Dieu, il créa l’homme et la femme » (Genèse 1.27). Bien que le fait d’être créés à l’image de Dieu nous donne un statut différent de celui des animaux, nous restons des créatures, ce qui nous rend dépendants de Dieu et responsables devant lui.

			Entièrement dépendants

			Une des vérités les plus fondamentales qui concernent toutes les créatures est donc notre dépendance vis-à-vis de Dieu. On peut lire dans le Psaume 145.15-16 : « Les yeux de tous espèrent en toi, et tu leur donnes la nourriture en son temps. Tu ouvres ta main, et tu rassasies à souhait tout ce qui a vie. » Ce passage parle principalement du règne animal, mais le principe de dépendance s’applique aussi aux êtres humains.

			La nourriture. À bien des égards, nous partageons notre dépendance avec le règne animal. Il y a toutefois une grande différence. Dieu a ordonné aux humains de travailler pour produire la plupart de leur nourriture (cf. Genèse 2.15), et ce faisant, nous pouvons développer une impression d’indépendance vis-à-vis de Dieu. Nous nous surprenons à penser que nos besoins matériels sont comblés uniquement grâce à notre dur labeur ou, l’équivalent moderne, que notre sens aigu des affaires nous donne les moyens d’acheter de la nourriture. Dieu avait averti la nation d’Israël de ce danger : 

			« Garde-toi de dire en ton cœur : Ma force et la puissance de ma main m’ont acquis ces richesses. Souviens-toi de l’Éternel, ton Dieu, car c’est lui qui te donnera de la force pour les acquérir, afin de confirmer, comme il le fait aujourd’hui, son alliance qu’il a jurée à tes pères » (Deutéronome 8.17-18).

			La vie et la respiration. Nous avons un besoin plus fondamental que la nourriture ; nous dépendons de Dieu pour exister et pour respirer. Dans Actes 17.25, il est écrit : « il n’est point servi par des mains humaines, comme s’il avait besoin de quoi que ce soit, lui qui donne à tous la vie, la respiration, et toutes choses. » Chaque respiration est un cadeau de Dieu, et chaque jour est également un cadeau de Dieu. Comme David le dit : « Mes destinées sont dans ta main » (Psaume 31.16a).

			Les plans. Nous dépendons de Dieu pour l’exécution de nos plans. Tout le monde fait des plans. D’ailleurs, la vie serait chaotique sans projets. Nous supposons habituellement que nous allons mener à bien ces plans. Jacques déclara toutefois qu’il n’en est pas ainsi. Il dit plutôt : 

			« À vous maintenant, qui dites : Aujourd’hui ou demain nous irons dans telle ville, nous y passerons une année, nous trafiquerons, et nous gagnerons ! Vous qui ne savez pas ce qui arrivera demain ! car, qu’est-ce que votre vie ? Vous êtes une vapeur qui paraît pour un peu de temps, et qui ensuite disparaît. Vous devriez dire, au contraire : Si Dieu le veut, nous vivrons, et nous ferons ceci ou cela. » (Jacques 4.13-15)

			Jacques ne reproche pas aux lecteurs de faire des projets, ni même de faire des plans en vue de réaliser des profits. Ce qu’il condamne, c’est une planification présomptueuse – une attitude qui suggère que nous menions à bien nos plans indépendamment de la volonté souveraine de Dieu.

			Au cours de l’été 2011, je devais enseigner dans le cadre d’un programme de formation à Branson, dans le Missouri. Le projet était ficelé, les billets achetés. Mon épouse avait prévu un dîner avec un cousin habitant dans les environs. Cependant, au lieu d’être à Branson cette semaine-là, je passai quelques jours à l’hôpital local en raison d’un problème cardiaque inattendu. La plupart d’entre nous peuvent se rappeler les fois où des projets qui leur tenaient à cœur furent annulés et remplacés par ceux de Dieu. Nous sommes véritablement dépendants de lui en ce qui concerne chaque détail de nos vies, qu’il s’agisse de vacances ou d’un simple aller-retour au supermarché du coin.

			Capacités. Nous dépendons de Dieu pour nos capacités, nos dons spirituels et nos talents : « Car qui est-ce qui te distingue ? Qu’as-tu que tu n’aies reçu ? Et si tu l’as reçu, pourquoi te glorifies-tu, comme si tu ne l’avais pas reçu ? » (1 Corinthiens 4.7).

			Je rencontre très souvent des personnes qui, ayant réussi dans la vie, affirment en être arrivées là par leurs mérites. Elles se plaisent à raconter de quelle manière elles ont percé à partir de rien. Certains d’entre vous ont peut-être vécu les mêmes choses. Cependant, pourquoi Dieu a-t-il béni vos projets et vos efforts ? Qu’avez-vous que vous n’ayez reçu ? Les compétences scientifiques, artistiques, littéraires ou sportives sont des cadeaux de Dieu. Tout vient de lui.

			Évidemment, la culture dans laquelle nous baignons n’admet pas notre dépendance vis-à-vis de Dieu. Souvent, elle en rejette même l’idée. Puisque l’influence de la culture s’infiltre inévitablement dans notre raisonnement, en tant que chrétiens, nous pouvons en venir à oublier la dépendance vis-à-vis de Dieu dans tous les domaines de la vie.

			Nous pouvons mieux définir notre dépendance à Dieu en la situant dans deux catégories générales : fragilité physique et vulnérabilité spirituelle.

			Fragilité physique

			Nous, créatures dépendantes, sommes fragiles physiquement, c’est-à-dire sujettes aux accidents et aux maladies. Ma première épouse, maintenant dans la présence de Dieu, était toujours en bonne santé. Elle pouvait attraper un rhume mais jamais une grippe. Les seules fois où elle dut être hospitalisée furent pour accoucher. Un jour, cependant, elle se rendit chez le médecin pour un examen de routine. Avant la fin de la journée, elle apprit qu’elle avait un cancer, et 17 mois plus tard, elle mourut. Notre corps est bien fragile. Peu importe que nous soyons en bonne santé aujourd’hui, nous ne savons pas de quoi demain sera fait.

			Un ami missionnaire en Afrique est mort à 62 ans. Au moment de l’autopsie, les médecins trouvèrent la cause de cette mort prématurée et plutôt soudaine : il avait été victime d’une combinaison de germes, de virus et de parasites accumulés pendant ses années de service en Afrique. Un autre ami roulait à bicyclette tôt un matin pour faire de l’exercice. Il heurta accidentellement le bord d’un trottoir et fut projeté par-dessus le guidon. Sa tête cogna le béton, brisant ainsi pratiquement tous les os de son visage. Nous sommes très fragiles.

			Nous lisons dans Proverbes 27.1 que nous ne savons pas ce qu’un jour peut enfanter. D’ailleurs, nous ne savons même pas ce que la prochaine heure produira. Vous avez probablement votre propre recueil d’histoires d’amis ou de parents victimes de maladies inattendues ou d’accidents qui bouleversèrent le cours de leur vie. Nous devons donc reconnaître combien nous sommes fragiles, et de ce fait prendre conscience de notre dépendance complète vis-à-vis de Dieu.

			Vulnérabilité spirituelle

			Nous sommes vulnérables sur le plan spirituel également. Nous avons trois ennemis : le monde extérieur, Satan et notre nature déchue. Le monde – l’humanité tout entière s’opposant à Dieu – recherche constamment à nous faire adopter ses standards et ses valeurs. Le diable s’approche de nous déguisé en ange de lumière (2 Corinthiens 11.14), cherchant à semer le doute dans notre esprit au sujet de l’amour et de la fidélité de Dieu. Enfin, l’ennemi le plus redoutable, notre nature pécheresse, qui est en combat perpétuel avec l’Esprit résidant en nous.

			Dans le jargon de l’espionnage, il y a souvent une personne que l’on appelle « la taupe » et qui désigne un espion infiltré chez l’ennemi. Habituellement, une taupe opère au sein d’une branche stratégique du gouvernement, se mêlant aux autres en jouant la carte du partenaire dévoué, tout en servant d’yeux et d’oreilles à la puissance adverse. Cette personne est en réalité un traître, qui travaille en apparence pour un gouvernement tout en œuvrant pour son ennemi.

			De plusieurs façons, notre nature pécheresse agit comme une taupe. Elle est attirée par les tentations du monde et les incitations du diable, cherchant à collaborer avec celles-ci. Nous sommes donc très vulnérables d’un point de vue spirituel.

			Reconnaître que nous sommes physiquement fragiles et spirituellement vulnérables devrait accroître notre conscience de notre entière dépendance vis-à-vis de Dieu. En écrivant ces lignes, je souffle tout juste mes 82 bougies. En vieillissant, j’ai l’impression que Dieu me fait davantage prendre conscience de ma dépendance à son égard, quelle que soit mon activité. Les travaux de bricolage autour de la maison, qui me semblaient faciles autrefois, ne le sont plus à présent. Je dois souvent demander à Dieu de m’aider à achever des tâches que j’avais l’habitude d’exécuter machinalement jadis. Je crois que la prise de conscience progressive de ma dépendance vis-à-vis de Dieu n’est pas seulement le fait de la vieillesse. Cela fait partie du processus de croissance du croyant que je suis. Tel est le cas tant pour ma vie physique que spirituelle. Toutefois, la vérité est que même jeune, j’étais tout autant dépendant de Dieu qu’aujourd’hui. Seulement, je ne m’en rendais pas compte.

			Moralement responsables

			Les êtres humains sont aussi différents des autres créatures de la terre en ce qu’ils ont été créés à l’image de Dieu. L’élément principal qui se dégage de tout ce que cette vérité englobe notre dimension morale : nous sommes dotés de la capacité de distinguer le bien du mal, et d’obéir ou de désobéir à Dieu. Cela signifie qu’en tant que créatures, nous sommes responsables devant Dieu. Il a attribué cette responsabilité au premier homme, Adam : « L’Éternel Dieu donna cet ordre à l’homme : Tu pourras manger de tous les arbres du jardin ; mais tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras certainement » (Genèse 2.16-17). Par ce commandement, Dieu rendait Adam responsable.

			Cette question de la responsabilité se poursuit tout au long de la Bible. En Genèse 4, Dieu tient Caïn pour responsable du meurtre de son frère Abel. En Exode 20, en donnant à Israël les dix Commandements, Dieu rend son peuple évidemment responsable d’obéir. Dans le Psaume 119.4, on peut lire : « Tu as prescrit tes ordonnances, pour qu’on les observe avec soin. » Jésus dit : « Si vous m’aimez, gardez mes commandements » (Jean 14.15). Paul dit dans Romains 14.12 : « Ainsi chacun de nous rendra compte à Dieu pour lui-même. » Finalement, à la fin des temps, les morts seront jugés selon leurs œuvres (Apocalypse 20.13). Donc, depuis la création et jusqu’à la fin des temps, Dieu tient l’humain pour responsable de garder ses commandements. Nous ne sommes pas libres de désobéir à Dieu en pensant qu’il n’y aura aucune conséquence. C’est ce que signifie être moralement responsable.

			De même que l’on tend à ignorer, voire à rejeter la réalité de notre dépendance vis-à-vis de Dieu, nous ignorons ou rejetons souvent notre responsabilité à son égard. Il y a quelques années, j’ai commencé la lecture d’un livre intitulé The Day America Told the Truth [Le jour où l’Amérique a dit la vérité]. C’était si décourageant que je ne pus le finir. Les auteurs étaient deux hommes qui avaient voyagé d’un bout à l’autre des États-Unis pour interroger des gens au hasard sur leur vie privée et leurs valeurs morales. Ils conclurent que chaque personne en Amérique avait écrit ses propres dix commandements. C’est-à-dire qu’en tant que nation, nous ne nous considérons plus redevables envers Dieu, seulement envers nous-mêmes.

			Il s’agit de l’attitude qu’adopte le monde. Si nous ne nous rappelons pas proactivement notre responsabilité envers Dieu, nous craignons de commencer à penser de la même façon – tant que nous nous abstenons de péchés flagrants comme le meurtre ou l’immoralité sexuelle, nous avons tendance à croire que respecter notre propre code de conduite suffit.

			Lorsque j’étais écolier, nous devions mémoriser le poème Invictus [Invincible] du poète anglais William Ernest Henley (1849-1903). Je me souviens encore des deux derniers vers : 

			« Je suis le maître de mon destin, 
Je suis le capitaine de mon âme2. » 

			À l’époque, nous pensions que ce poème enseignait le courage et la force morale. Il s’agit en réalité d’une affirmation qui prône l’indépendance vis-à-vis de Dieu. Jusqu’à un certain point, le sentiment qui se dégage de ces paroles reflète l’attitude intrinsèque de l’homme. Nous n’aimons pas être dépendants et redevables. Ces mots s’appliquent précisément à nous qui sommes des créatures faites à l’image de Dieu.

			Application

			Comment devons-nous nous comporter quand on prend conscience de notre dépendance, de notre fragilité, de notre vulnérabilité et de notre responsabilité ? 

			Humilité. Premièrement, avec humilité. Je dois reconnaître que je dépends de Dieu pour tout ; comprendre que je suis responsable de mes pensées, de mes paroles et de mes actes ; et reconnaître honnêtement mes manquements devant Dieu dans ces domaines. Tels sont les éléments qui doivent susciter un profond sentiment d’humilité.

			Reconnaissance. Secondement, la reconnaissance. Tout ce qui est positif dans ma vie, que ce soit d’ordre spirituel ou matériel, est un cadeau de Dieu. Plus important encore, ayant mis ma foi en Jésus-Christ comme mon Sauveur, je sais qu’il a pris sur lui la responsabilité de tous mes péchés et qu’il a payé la rançon de mes désobéissances.

			Je suis une créature faite à l’image de Dieu. Je dépends entièrement de lui et lui suis redevable en toute chose.

			

			
				
					2 https : //www.poemes.co/invictus.html
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